




PRÉSENTATION DE LA REVUE 
La Revue Gouvernance et Développement est une revue du Programme Thématique de Recherche du CONSEIL AFRICAIN ET 
MALGACHE POUR L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (CAMES) (PTRC) Gouvernance et Développement (GD). Le PTRC-GD a été créé, 
avec onze (11) autres PTRC, à l’issue de la 30ème session du Conseil des Ministres du CAMES, tenue à Cotonou au Bénin en 
2013. Sa principale mission est d’identifier les défis liés à la Gouvernance et de proposer des pistes de 
solutions en vue du Développement de nos Etats. La revue est pluridisciplinaire et s’ouvre à toutes les disciplines 
traitant de la thématique de la Gouvernance et du Développement dans toutes ses dimensions. 
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CONTEXTE ET OBJECTIF 
L’idée de création d’une revue scientifique au sein du PTRC-GD remonte à la 4ème édition des Journées scientifiques du CAMES 
(JSDC), tenue du 02 au 05 décembre 2019 à Ouidah (Benin), sur le thème « Valorisation des résultats de la recherche et leur 
modèle économique ». 

En mettant l’accent sur l’importance de la recherche scientifique et ses impacts sociétaux, ainsi que sur la valorisation de la 
formation, de la recherche et de l’innovation, le Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur mettait ainsi en 
mission les Programmes Thématiques de Recherche (PTRC) pour relever ces défis. À l’issue des 5ème journées scientifiques du 
CAMES, tenue du 06 au 09 décembre 2021 à Dakar (Sénégal), le projet de création de la revue du PTR-GD fut piloté par Dr 
Sanaliou Kamagate (Maître de Conférences de Géographie, CAMES). C’est dans ce contexte et suite aux travaux du bureau du 
PTRC-GD, alors restructuré, que la Revue scientifique du PTRC-GD a vu le jour en mars 2024. 
L’objectif de cette revue semestrielle et pluridisciplinaire est de valoriser les recherches en lien avec les axes de compétences 
du PTRC-GD. 
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NORMES DE RÉDACTION 
Les manuscrits soumis pour publication doivent respecter les consignes recommandées par le CAMES (NORCAMES/LSH) adoptées 

par le CTS/LSH lors de la 38ème session des CCI (Microsoft Word – NORMES ÉDITORIALES.docx (revue-akofena.com). En outre, les 

manuscrits ne doivent pas dépasser 30.000 caractères (espaces compris). Exceptionnellement, pour certains articles de fond, la 

rédaction peut admettre des textes au-delà de 30.000 caractères, mais ne dépassant pas 40.000 caractères. 

Le texte doit être saisi dans le logiciel Word, police Times New Roman, taille 12, interligne 1,5. La longueur totale du manuscrit 

ne doit pas dépasser 15 pages. 

Les contributeurs sont invités à respecter les règles usuelles d’orthographe, de grammaire et de syntaxe. En cas de non-respect 

des normes éditoriales, le manuscrit sera rejeté. 

Le Corpus des manuscrits 
Les manuscrits doivent être présentés en plusieurs sections, titrées et disposées dans un ordre logique qui en facilite la 

compréhension. 

À l’exception de l’introduction, de la conclusion et de la bibliographie, les différentes articulations d’un article doivent être titrées et 

numérotées par des chiffres arabes (exemple : 1. ; 1.1. ; 1.2. ; 2 ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. etc.). 

À part le titre général (en majuscule et gras), la hiérarchie du texte est limitée à trois niveaux de titres : 

- Les titres de niveau 1 sont en minuscule, gras, taille 12, espacement avant 12 et après 12.
- Les titres de niveau 2 sont en minuscule, gras, italique, taille 12, espacement avant 6 et après 6.
- Les titres de niveau 3 sont en minuscule, italique, non gras, taille 12, espacement avant 6 et après 6.

Le texte doit être justifié avec des marges de 2,5cm. Le style « Normal » sans tabulation doit être appliqué. 
L’usage d’un seul espace après le point est obligatoire. Dans le texte, les nombres de « 01 à 10 » doivent être écrits en lettres 

(exemple : un, cinq, dix); tandis que ceux de 11 et plus, en chiffres (exemple : 11, 20, 250.000). 

Les notes de bas de page doivent présenter les références d’information orales, les sources historiques et les notes explicatives 

numérotées en série continue. L’usage des notes au pied des pages doit être limité autant que possible. 

Les passages cités doivent être présentés uniquement en romain et entre guillemets. Lorsque la citation dépasse 03 lignes, il 

la faut la présenter en retrait, en interligne 1, en romain et en réduisant la taille de police d’un point. 

En ce qui concerne les références de citations, elles sont intégrées au texte citant de la façon suivante : 

Initiale (s) du prénom ou des prénoms de l’auteur ou des auteurs ; Nom de l’auteur ; Année de publication + le numéro de la 

page à laquelle l’information a été tirée. 

Exemple : 
« L’innovation renvoie ainsi à la question de dynamiques, de modernisation, d’évolution, de transformation. En cela, le projet FRAR 

apparaît comme une innovation majeure dans le système de développement ivoirien. » (S. Kamagate, 2013: 66). 

La structure des articles 
La structure d’un article doit être conforme aux règles de rédaction scientifique. Tout manuscrit soumis à examen, doit comporter 

les éléments suivants : 

- Un titre, qui indique clairement le sujet de l’article, rédigé en gras et en majuscule, taille 12 et centré.
- Nom(s) (en majuscule) et prénoms d’auteur(s) en minuscule, taille 12.
- Institution de rattachement de ou des auteur (s) et E-mail, taille 11.
- Un résumé (250 mots maximum) en français et en anglais, police Times New Roman, taille 10, interligne 1,5, sur la première page.
- Des mots clés, au nombre de 5 en français et en anglais (keywords).

Selon que l’article soit une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain, les consignes suivantes sont à observer. 

Pour une contribution théorique et fondamentale : 

Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, approches/méthodes), développement 

articulé, conclusion, références bibliographiques.  

Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : 

Introduction, Méthodologie, Résultats et Discussion, Conclusion, Références   bibliographiques. 

N.B : Toutefois, en raison des spécificités des champs disciplinaires et du caractère pluridisciplinaire l de la revue, les articles
proposés doivent respecter les exigences internes aux disciplines, à l’instar de la méthode IMRAD pour les lettres, sciences humaines
et sociales concernées.

Les illustrations: Tableaux, figures, graphiques, photos, cartes, etc. 
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Les illustrations sont insérées directement dans le texte avec leurs titres et leurs sources. Les titres doivent être placés en haut, c’est- 

à-dire au-dessus des illustrations et les sources en bas. Les titres et les sources doivent être centrés sous les illustrations. Chaque 

illustration doit avoir son propre intitulé : tableau, graphique (courbe, diagramme, histogramme …), carte et photo. Les 

photographies doivent avoir une bonne résolution. 

Les illustrations sont indexées dans le texte par rappel de leur numéro (tableau 1, figure 1, photo 1, etc.). Elles doivent être bien 

numérotées en chiffre arabe, de façon séquentielle, dans l’ordre de leur apparition dans le texte. Les titres des illustrations sont 

portés en haut (en gras et en taille 12) et centrés ; tandis que les sources/auteurs sont en bas (taille 10). 

Les illustrations doivent être de très bonne qualité afin de permettre une bonne reproduction. Elles doivent être lisibles à 

l’impression avec une bonne résolution (de l’ordre de 200 à 300 dpi). Au moment de la réduction de l’image originelle (photo par 

exemple), il faut veiller à la conservation des dimensions (hauteur et largeur). 

La revue décline toute responsabilité dans la publication des ressources iconographiques. Il appartient à l’auteur d’un article de 

prendre les dispositions nécessaires à l’obtention du droit de reproduction ou de représentation physique et dématérialisées dans 

ce sens. 

Références bibliographiques 

Les références bibliographiques ne concernent que les références des documents cités dans le texte. Elles sont présentées par 

ordre alphabétique des noms d’auteur. 

Les éléments de la référence bibliographique sont présentés comme suit: nom et prénom (s) de l’auteur, année de publication, 

titre, lieu de publication, éditeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

- Dans la zone titre, le titre d’un article est généralement présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique.

- Dans la zone éditeur, indiquer la maison d’édition (pour un ouvrage), le nom et le numéro/volume de la revue (pour un article).
- Dans la zone page, mentionner les numéros de la première et de la dernière page pour les articles ; le nombre de pages pour les

livres.
- Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre, le nom du traducteur et/ou l’édition (ex:

2nde éd.).

Pour les chapitres tirés d’un ouvrage collectif : nom, prénoms de ou des auteurs, année, titre du chapitre, nom (majuscule), prénom 

(s) minuscule du directeur de l’ouvrage, titre de l’ouvrage, lieu d’édition, éditeur, nombre de pages.

Pour les sources sur internet : indiquer le nom du site, [en ligne] adresse URL, date de mise en ligne (facultative) et date de
consultation. 

Exemples de références bibliographiques 

Livre (un auteur) : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement régionalisation en Côte d’ivoire, Abidjan, 

EDUCI, 364 p. 

Livre (plus d’un auteur) : PETER Hochet, SOURWEMA Salam, YATTA François, SAWAGOGO Antoine, OUEDRAOGO Mahamadou, 

2014, le livre blanc de la décentralisation financière dans l’espace UEMOA, Burkina Faso, Laboratoire Citoyennetés, 73 p. 

Thèse : GBAYORO Bomisso Gilles, 2016, Politique municipale et développement urbain, le cas des communes de Bondoukou, de 

Daloa et de Grand-Lahou, thèse unique de doctorat en géographie, Abidjan (Côte d’Ivoire), Université de Cocody, 320 p. 

Article de revue : KAMAGATE Sanaliou, 2013, « Analyse de la diffusion du projet FRAR dans l’espace Rural ivoirien : cas du district 

du Zanzan », Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n° 2, EDUCI-Abidjan, pp 65-77. 

Article électronique : Fonds Mondial pour le Développement des Villes, 2014, renforcer les recettes locales pour financer le 

développement urbain en Afrique, [en ligne] (page consultée le 15 /07/2018) www.resolutionsfundcities.fmt.net. 

N.B :
Dans le corps du texte, les références doivent être mentionnées de la manière suivante : Initiale du prénom de l’auteur (ou 

initiales des prénoms des auteurs); Nom de l’auteur (ou Noms des auteurs), année et page (ex.: A. Guézéré, 2013, p. 59 ou A. 

Kobenan, K. Brénoum et K. Atta, 2017, p. 189). 

Pour les articles ou ouvrages collectifs de plus de trois auteurs, noter l’initiale du prénom du premier auteur, suivie de son nom, 

puis de la mention et “al.” (A. Coulibaly et al, 2018, p. 151). 
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LITTÉRATURE ET GOUVERNANCE ENVIRONNEMENTALE : UNE ANALYSE 
ÉCOSÉMIOTIQUE DES PIÈCES THÉÂTRALES LES BÉNÉVOLES1  ET LE MAL 

DE TERRE2  D’HENRI DJOMBO 

Eulalie Patricia ESSOMBA 
École Normale Supérieure, Université de Yaoundé I 
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Littérature africaine et écologie 

Résumé 

La présente analyse qui s’articule autour de la place de la littérature dans la gouvernance 
environnementale, démontre qu’elle est un moyen parmi tant d’autres capable de sensibiliser le 
lecteur sur la nécessité de protéger l’environnement. L’écrivain Henri Djombo déploie dans 
ses pièces théâtrales Les bénévoles (2015) et Le mal de terre (2014) tous les artéfacts 
nécessaires pour émouvoir le lecteur, afin de l’amener à harmoniser ses relations avec la 
nature. Il utilise les enfants comme des personnages principaux dans le but de déclencher une 
prise de conscience auprès de la jeunesse considérée comme le devenir de la planète, ainsi 
que chez les adultes dont les actes ne sont pas des modèles. Les dialogues didactiques qui 
abondent dans les textes étudiés jouent un rôle d’alphabétisation, objectif fondamental de 
la littératie écologique. Elle instruit sur l’intérêt de la gouvernance environnementale. 
L’écosémiotique est la théorie qui a sous-tendu notre analyse. Elle s’inspire de ce que 
l’imaginaire littéraire fait voir et fait entendre dans un texte. Les personnages, les espaces de 
parole et les techniques d’écriture en tant que signes, se sont avérés nécessaires pour 
l’analyse du genre dramatique. 

Mots clés : littératie, écologie, gouvernance, environnement, écosémiotique. 

Abstract 

This analysis, which focuses on the role of literature in environmental governance, 
shows that it is one of several means of raising awareness of the need to protect the 
environment. The writer Henri Djombo’s theatrical works depict in "Les bénévoles" (2015) 
and "Le mal de terre" (2014) uses all necessary artefacts to move the reader, in order to lead 
him to improve his relationship with nature. He uses children as the main characters, with the 
aim of raising awareness among young people about the future of the planet. The didactic 
dialogues that abound in the texts studied have a literacy role and constitute ecological literacy. 
It teaches the importance of environmental governance. Ecosemiotics guided our analysis. 
Characters, speaking spaces and writing techniques are the signs need to analyze a dramatic 
text. 

Key words : literacy, ecology, governance, environmental, ecosemiotics. 

1  Henri Djombo, Les bénévoles, Brazzaville, Les Éditions Hermar, 2015. 
2  Henri Djombo, Le mal de terre, Brazzaville, Les Éditions Hermar, 2014. 
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Introduction 
 

Le vocable gouvernance dans ses multiples usages fait référence à un ensemble de 

règles, de normes ou de pratiques nécessaires pour une bonne gestion du patrimoine commun. 

La gouvernance peut être assimilée à l’exercice de l’autorité politique dans la gestion des 

affaires de la cité. Cependant elle n’est pas restreinte au pouvoir du gouvernement, d’autres 

instances de la société y sont associées. Ce terme est souvent frappé d’une valence négative 

ou positive ; c’est ainsi qu’on parlera de « bonne gouvernance » ou de « mauvaise 

gouvernance ». Promouvoir celle-ci dans le sens positif est une tâche qui incombe à tout 

citoyen. L’écrivain en tant que membre d’une communauté donnée, participe de la mission de 

dévoilement des réalités sociales. Il est libre de mettre en forme dans ses écrits les faits qui se 

déroulent dans son environnement, relevant du naturel ou du culturel. Selon L. Buell (2001, p. 

3), l’environnement fait référence « […] à la fois aux dimensions "naturelles" et "artificielles" 

du monde palpable ». Les caractéristiques de l’environnement de Buell qui sont semblables à 

celles de Y. Demali et R. Liored (2024, p. 10) pour qui : « L’environnement est une réalité 

objective, matérielle, le cadre biophysique dans lequel la vie végétale, animale, humaine et 

sociale, non seulement se forme et se déploie, mais concourt également à la transformation de 

ce cadre ». Les activités menées dans un tel espace ainsi que les interrelations entre ses actants 

sont responsables de nombreuses transformations observées de nos jours sur la planète terre. 

Elles se déclinent en des termes de perte de la biodiversité, changement climatique, conflits 

hydriques et surgissement de nombreuses maladies avec pour conséquence la vulnérabilité de 

l’humain et du non humain, toutes ces thématiques alimentent la plume de l’écrivain, d’où 

cette remarque de P. Schoentjes (2002, p. 418) : « Les textes n’oublient jamais de montrer 

comment les problèmes environnementaux ont partie liée avec les injustices sociales, le sort 

des animaux […], la manière de penser l’appartenance à une communauté ». Les bénévoles et 

Le mal de terre s’inscrivent dans cette logique schoentjesienne, dans la mesure où les activités 

anthropiques sont généralement perpétrées par ceux qui détiennent un certain pouvoir 

économique et social. Ces derniers sont responsables des inégalités environnementales, sources 

de nuisances. 

Le dramaturge Henri Djombo décrie dans ses œuvres l’anthropisation des milieux 

physiques marqués par des activités économiques exacerbées qui contribuent à la destruction 

massive des écosystèmes végétal, animal et même social, et privent l’homme des aménités. 

Ces activités néfastes à l’égard de l’environnement nécessitent des actions efficaces pour sa 

protection, d’où l’importance de la gouvernance environnementale. 
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Si la gouvernance dans toutes ses formes fait référence au pouvoir et à la posture 

axiologique, on est en droit de s’interroger en quoi la littérature peut-elle contribuer à la 

bonne gestion de l’environnement ? Quelle mesure de coercition possède-t-elle pour limiter 

l’impact des Hommes sur l’environnement ? La littérature en tant qu’œuvre de fiction peut- 

elle avoir une incidence sur les comportements humains enclins au profit ? 

La place de la littérature dans la société actuelle reste l’un des débats qui agitent les 

instances de réflexion. Selon J. Bessière (1993, p. 13), « […] l’expérience littéraire ne dispose 

pas de règles a priori parce qu’elle peut être celle de la proximité de tous les discours et des 

formes de vie parlantes ». La politisation de la littérature lui donne le pouvoir de soulever les 

problèmes sociaux à l’instar de la crise environnementale. Elle est un outil de réveil des 

consciences, et peut sensibiliser les lecteurs en façonnant leurs mentalités comme l’affirme C. 

Chelebourg (2012, p. 11) : 

si l’approche littéraire peut encore servir à quelque chose dans le monde, c’est bien, en 
mettant au service d’un décryptage des discours dominant son expertise en matière 
d’analyse des langages, des signes et des symboles, sa capacité à débusquer le sens des 
imaginaires dont la circulation façonne les mentalités. 

L’œuvre littéraire, sans prétendre tenir un discours de vérité, peut avoir un impact sur la 

conscience des citoyens et provoquer un engagement. 

L’objectif de cette réflexion consiste à démontrer comment le dramaturge Henri 

Djombo par le biais de l’écriture, développe une diatribe contre les activités de l’homme sur 

la nature et par la même occasion propose des pistes de solution pour la préservation durable 

des écosystèmes, à savoir l’éducation et la répression qui sont les bases de la gouvernance 

environnementale. 

Le travail de réflexion dont s’assigne cet article va s’appuyer sur la théorie 

écosémiotique. Il va s’appesantir sur le signe triadique de C. Sander Peirce (1978), à savoir le 

signe matériel, l’objet et l’interprétation, l’umwelt de J. Von Uexküll (2010), ainsi que des 

travaux de W. Wheeler (2006). Selon C. Sander Peirce (1978), le signe triadique se veut plus 

pragmatique et apte à étudier un texte sur l’écologie, car le monde est « perfusé de signes, 

sinon composé exclusivement de signes ». Ces signes permettent d’étudier le texte et d’en 

donner une signification en combinant les unités minimales de la matière langagière du  texte. 

J. Von Uexküll (2010, p. 33-40), quant à lui, établit la relation d’un organisme avec son

milieu qu’il nomme umwelt et à partir duquel il perçoit le monde et y mène des actions qui se

manifestent par le biais des agents sémiotiques et dévoilent une pensée écologique. La

perception est l’élément clé de la théorie écosémiotique, car elle dévoile le paysage interne et
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externe de l’actant ainsi que sa relation avec le milieu. En d’autres termes, la démarche 

d’Uexküll consiste à mettre en regard la sémiotique et l’écologie afin de donner une 

signification au texte. Pour W. Wheeler (2006, p. 28-52), toute recherche écosémiotique 

s’intéresse aux questions de langage et de représentation entendue comme un  dérivé du monde 

dont la souche est le réel. 

La réflexion menée dans le cadre de cette étude s’articulera d’abord autour du langage 

dramatique du discours des personnages, ensuite sur la représentation des activités écocidaires 

et, enfin, sera analysé le lien entre littératie écologique et littérature, leviers d’une 

gouvernance environnementale efficiente. 

 
1. Langage dramatique et discours des personnages 

 
Le genre théâtral, contrairement aux autres genres littéraires, est celui dans lequel on 

parle beaucoup. Il est souvent identifié au dialogue. Le discours du personnage est assimilé à 

un énoncé dont le contenu est récité sur scène, d’où l’intérêt accordé au langage dont les 

caractéristiques sont : les marques énonciatives, les formes, les mélodies et les images. Tous 

ces éléments constituent des signes sémiotiques qui favorisent une analyse du texte. 

 
1.1. Discours du personnage comme étendue de la parole dialogique 

 
Le discours du personnage dans une pièce théâtrale est une étendue de la parole, c’est- 

à-dire une chaîne sonore reproduite par la voix. Elle assure des rôles multiples, elle est 

expression, communication et persuasion. La parole permet « d’exprimer les expériences, les 

différents états et processus psychiques par le personnage qui parle à ce moment » (G. Genette, 

R. Ouellet, C. Rigault (1983, p. 33). La prise de parole au théâtre se manifeste par des 

monologues, des apartés et des dialogues, à partir desquels on peut caractériser les personnages. 

Selon A. Ubersfeld (1978, p. 209), « le dialogue théâtral est moins une série de couches 

textuelles à deux ou plusieurs sujets de l’énonciation que l’émergence verbale d’une situation 

de parole comportant deux éléments affrontés ». L’œuvre Les bénévoles présente deux 

catégories de personnages que sont les enfants et les adultes. L’intrigue de l’œuvre tourne 

autour de la dénonciation et de la condamnation des adultes par les enfants. Ces derniers 

sont responsables de la destruction de la faune et de la flore. 

Après un mois de formation sur l’exercice de certains métiers, les enfants ont acquis 

des notions en rapport avec les fonctions de policier, de douanier et d’agent forestier. À 

l’occasion de la journée du bénévolat, ces derniers en tant que représentants de leurs écoles, 
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vont mettre en pratique les savoirs et les savoir-faire acquis tel que l’annonce leur 

superviseur : 

Comme vous le savez, on célèbre aujourd’hui la journée nationale du bénévolat. Soyez 
heureux d’avoir été choisis par vos écoles pour être les bénévoles du jour. Chacun de 
vous a choisi son métier et a reçu une formation nécessaire au cours des ateliers organisés 
pour la circonstance. Par conséquent vous ne devez pas jouer la comédie, mais vous 
comporter comme de grandes personnes, car vous avez prêtez serment, en tant qu’officier 
de police judiciaire. (H. Djombo, 2015, p. 9) 

Le discours du superviseur est un envoi des enfants en mission, raison pour laquelle leurs 

attributions leur sont réitérées : « Tous les trois, vous êtes chargés de la répression des délits 

et crimes contre l’environnement » (H. Djombo, 2015, p. 9). Cette réplique du superviseur, 

d’inspiration et de style oratoires a pour mobil de galvaniser les jeunes bénévoles à faire leur 

travail avec rigueur et abnégation. Le langage du superviseur est vif, il traduit un ordre et une 

attente. 

L’auteur dans son projet d’écriture qui s’articule autour de l’enseignement, de la 

dénonciation, de la sensibilisation et de la condamnation choisit deux formes de dialogues à 

savoir : le dialogue de type dialectique et de type didactique. Le mobil de ce choix est de faire 

surgir des questionnements qui permettent de repenser la problématique environnementale. 

1.1.1. Le dialogue dialectique 

Le dialogue dialectique s’effectue entre les personnages d’un même statut qui partage 

une information. Il s’achève par un compromis. L’échange entre le policier et l’agent forestier 

illustre un modèle de compromis entre les enfants dont l’objectif est pour chacun de se 

rassurer qu’il a effectivement assimilé le rôle à jouer ; d’où cette réplique de l’agent forestier 

qui précise sa mission au policier qui a tendance à confondre les rôles : « Moi rabatteur ! Non, 

selon les leçons que j’ai apprises, je constaterai d’abord l’infraction ; ensuite je donnerai les 

conseils d’usage aux contrevenants avant de les remettre à ta disposition » (H. Djombo, 2025, 

p. 9). De cette réplique de l’agent forestier, on note l’intérêt accordé à la sensibilisation des

citoyens, elle est facteur déterminant dans la bonne gouvernance. La répression doit être la

dernière voie de recours. Le maillon essentiel de ce groupe est l’agent forestier, bien que

nécessaire, c’est la raison pour laquelle toutes les questions de ses collègues en rapport avec

certaines terminologies liées à l’environnement lui sont adressées, à l’instar des termes tels

que : "flore", "faune sauvage", "biodiversité" et "diversité biologique". La réponse à cette

question édifie davantage les enfants sur les composantes de l’environnement ou mieux, les
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différents écosystèmes qui le constituent. Si le dialogue dialectique met en présence des 

personnages de même rang social, qu’en est-il du dialogue didactique ? 

 
1.1.2. Le dialogue didactique 

 

Le dialogue didactique se déroule entre des personnages de statut hiérarchique inégal. 

Il peut s’agir d’un enfant qui reçoit un savoir, d’un adulte ou d’une personne inférieure qui 

reçoit des enseignements ou des conseils d’un supérieur. En d’autres termes, la communication 

entre les protagonistes a une valeur didactique lorsqu’une leçon est retenue ou un savoir est 

transmis. L’œuvre Les bénévoles procède à une déconstruction du dialogue didactique. Les 

adultes reçoivent les conseils des enfants sur la nécessité de protéger l’environnement. Cette 

substitution des rôles est possible grâce à la formation reçue par ces derniers sur l’intérêt de 

la protection des écosystèmes terrestres et marins, ainsi  que les dangers auxquels s’exposent 

l’homme. L’agent forestier instruit le personnage du "passager" sur le droit à la chasse par les 

villageois : 

 
Vous semblez mal défendre la cause des populations rurales. Vous ne le savez peut-être 
pas, les ruraux sont autorisés à chasser dans les zones réservées et dans le respect de la 
procédure. À part ça, elles jouissent des droits d’usage, de leurs cultures, de leur élevage et 
de leurs pêches. (H. Djombo, 2015, p. 21) 

 
Le passager est également informé sur les espèces protégées et interdites à l’instar des 

"pythons" et des "pangolins géants". Cette inversion des rôles provoque une surprise 

déconcertante chez les adultes qui s’interrogent sur la détention de ces  savoirs  par  des enfants 

: « Mais où avez-vous appris tout cela ? Vous me paraissez très prétentieux à vos âges les 

enfants […] » (H. Djoimbo, 2015, p. 13). Le contrôle effectué par les jeunes travailleurs 

provoque de la colère chez les trafiquants. Cet état psychologique apparaît dans le texte par la 

présence des signes de ponctuation mélodiques ou intonatifs tels que les points d’exclamation 

et d’interrogation. Le trafiquant interrogé par la douanière réagit énergiquement contre 

l’interpellation de la jeune fille : « Trafiquant moi ? N’as-tu pas appris à respecter les gens ? 

Hein ! Que ne comprends-tu pas, jeune fille ? Hein ! » (H. Djombo, 2015, p. 48). Malgré les 

menaces du trafiquant, la douanière insiste sur la vérification de son colis. Les points 

d’interrogation, d’exclamation et les interjections ont une valeur expressive dans l’œuvre 

d’Henri Djombo. Ils traduisent tour à tour la surprise et la colère des personnages interpellés. 

L’analyse du dialogue et l’ensemble des signes relevés permettent de conclure qu’il a un but 

didactique et persuasif sur l’intérêt de la bonne gouvernance dans la gestion des rapports entre 

l’homme et son milieu de vie. Les adultes sont déchus de leur rôle de conseiller, car ils sont 
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responsables de la destruction de la nature ; c’est à dessein que le dramaturge utilise des 

enfants comme des donneurs de leçons, car ils sont l’avenir de la planète. Ils doivent 

comprendre la nécessité de la protéger. Quel est le rôle du monologue dans le théâtre d’Henri 

Djombo ? 

1.2. Le monologue 

Le monologue est un signe sémiotique qui permet de caractériser un personnage. Il est 

défini comme une scène où un personnage parle seul. Le monologue s’emploie 

exceptionnellement quand il faut prendre du recul avant de se lancer à nouveau dans la scène. 

La pièce théâtrale Le mal de terre (2014), contrairement à l’œuvre Les bénévoles (2015), 

comporte des monologues. Le premier présente le verdict que prononce le juge au sujet de 

l’affaire portant sur la destruction de la forêt par les terriens. Ce monologue est construit sur 

une technique énumérative qui met en exergue les différents motifs de condamnation des 

accusés : 

Le tribunal a reconnu coupables de vol, de destruction de bien public, de faux et usage de 
faux, de complicité, de recel, de corruption, de concussion, de trafic d’influence, de 
menaces, de coups et blessures volontaires, de falsification de documents officiels, tous 
les prévenus ici présents […] (H. Djombo, 2012, p. 75). 

Ce monologue s’illustre par sa longueur, il exprime l’attitude des citoyens qui reflète le non- 

respect de la loi, que l’on qualifierait de « mauvaise gouvernance ». Face à ces attitudes 

cavalières, le juge rend le verdict qui condamne tous les accusés pour destruction de la forêt et 

occupation anarchique du domaine de l’État. En effet, l’environnement naturel ou culturel est 

un bien commun, il doit par conséquent être préservé pour l’intérêt de tous. Toute violation 

doit être sanctionnée afin de dissuader les comportements préjudiciables et de promouvoir des 

attitudes responsables au sein de la société. 

L’étude du langage dramatique dans les pièces théâtrales d’Henri Djombo permet de 

voir comment l’auteur organise son texte dans l’optique de mettre en exergue  la représentation 

qui est un espace sémiotique que Y. Lotman (1999) nomme sémiosphère. 

2. Représentation des activités écocidaires et les moyens d’atténuation

L’écosémiotique de Von Uexküll se rapproche de la sémiosphère de Lotman, dans la 

mesure où elles s’intéressent à l’interdépendance entre les organismes et leur milieu. Uexküll 

met en exergue l’action de l’homme dans la résolution des problèmes environnementaux. La 

branche qui s’intéresse à ces relations entre l’homme et son milieu est l’écologie. Ernst 
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Haeckel la définit comme « la science des relations des organismes avec le monde 

environnant, c’est-à-dire, dans un sens large, la science des conditions d’existence » (E. 

Haeckel, 1966, p. 105). L’impact des activités de l’homme est perceptible dans l’interrelation 

entre son milieu et lui. 

 
2.1. Sémiosphère et activités écocidaires 

 
La sémiosphère est un espace sémiotique représentée par des signes qui apparaissent 

dans les textes. Quels sont les signes qui représentent les activités écocidaires dans les pièces 

théâtrales du dramaturge Djombo. 

Le substantif écocidaire est constitué du préfixe "éco" qui vient du mot écologie qui 

renvoie au rapport entre l’homme et son milieu et du suffixe "cidaire" issu de l’adjectif 

qualificatif suicidaire qui signifie ôter la vie. Dans la pièce Les bénévoles, le superviseur 

présente aux enfants les dangers auxquels s’expose l’homme en détruisant l’écosystème naturel 

qui est notre premier habitat : 

 
[…] D’autres ont arraisonné des cargaisons qui se préparaient à emporter illégalement du 
bois précieux à l’étranger. Les auteurs de ce commerce illicite ont été appréhendés et mis 
à la disposition de la police. Au rythme de la déforestation actuellement, nos ressources 
forestières s’épuiseront dans une vingtaine d’années (H. Djombo, 2015, p. 64). 

 
L’activité illicite de l’homme provoque la destruction de l’écosystème terrestre. Les 

conséquences de ses activités sont nombreuses et dangereuses. L’épuisement des ressources 

forestières est responsable de la crise climatique qui s’accompagne des extrêmes 

météorologiques, de la perte de la biodiversité, des crises alimentaires et hydriques 

responsables de nombreux conflits. Les auteurs de ces différentes infractions doivent être 

punis pour ces actes indélicats et dangereux qui compromettent la vie de l’homme sur la terre. 

L’onomastique dans l’œuvre Les bénévoles révèle l’importance du rôle que joue les 

personnages, les noms policier, douanier, agent des forêts et superviseur désignent des 

fonctions qui permettent de caractériser les personnages. D’après (M. Ezquerro, 1983, p. 112), 

le nom « ne sert pas seulement à désigner le personnage, il le caractérise, révèle certaines de 

ses qualités, et parfois même il constitue à lui seul une sorte d’emblème du personnage ». 

C’est ainsi que dans Les bénévoles, le nom "trafiquant" qui désigne le personnage responsable 

de la destruction de la faune et de la flore, a une coloration péjorative, alors que le personnage 

du "superviseur" a une coloration méliorative et occupe une place fondamentale dans Les 

bénévoles. Ses explications et ses informations sont capitales dans l’évolution de l’intrigue  et 
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parallèlement développent un dispositif de sensibilisation qui passe par l’écriture de 

l’inconfort qui est manifeste dans le passage ci-après : 

Par cette déforestation anarchique, nous aurons contribué aux émissions de gaz à effet de 
serre et au réchauffement climatique. Et si nos forêts et notre faune venaient à disparaître, 
nos enfants et nos petits-enfants n’en auront le souvenir qu’à travers les images du passé 
(H. Djombo, 2015, p. 64). 

La déforestation compromet l’avenir de la jeunesse. La dualité des personnages dans 

l’écriture dramatique Djombo apparaît comme une mise en garde qui place le lecteur face à un 

choix responsable nécessaire pour sa survie et celle des générations futures. 

D’après les sémioticiens, le personnage est un signe qui permet de construire le sens 

du texte. Il est, comme disait P. Hamon (1983, p. 56), « le délégué de la communication ». Il 

s’étend sur les nœuds des thématiques développées dans la pièce les bénévoles, afin d’amener 

les enfants à mieux cerner les enjeux liés à la protection de l’environnement, un des objectifs 

du développement durable. Le pillage ne se limite pas seulement aux ressources naturelles, il 

touche également les savoir-faire : « […] j’aimerais vous informer également qu’en dehors 

des ressources génétiques, le pillage touche aussi les savoirs et les savoir-faire faire 

traditionnels en Afrique » (H. Djombo, 2015, p. 72). Ces pilleurs sont parfois soutenus par des 

hommes d’État qui doivent en principe être ceux-là qui soutiennent « la bonne gouvernance ». 

Les personnages indélicats procèdent par des méthodes d’intimidation et de chantage afin 

d’échapper à la nasse du tribunal : « Si en plus nous disions que vous avez manqué de respect 

à l’Ange et que vous avez insulté sa mère... Sans aucune forme de procès il vous arracherait 

les yeux et vous zigouillerait! Imaginez ça, monsieur le juge » (H. Djombo, 2012, p. 68). 

Malgré les menaces, le juge décide faire triompher la justice face à une société corrompue où 

les malfaiteurs demeurent impunis : « Attendez alors que les poules aient des dents pour 

qu’aboutissent vos petites manigances. Nous devons assainir le système judiciaire » (H. 

Djombo, 2012, p. 67). La condamnation des personnages de Noma et Okou suscite une prise 

de conscience chez ces derniers. Ils se rendent à l’évidence de leur abandon par les hautes 

personnalités : « Eh oui qu’ont donc fait ces hommes de loi et autres puissantes personnalités 

qui nous promettaient leur indéfectible soutien ? » (H. Djombo, 2012, p. 70). La condamnation 

des hors-la-loi est certes un moyen de réparation à l’égard de l’environnement, mais des 

mesures d’atténuation durables sont possibles. 
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2.2. Moyens d’atténuation pour une protection environnementale durable 
 

L’atténuation renvoie à toutes les mesures nécessaires pour limiter l’impact de l’homme 

sur l’environnement. Il est important que les États trouvent ensemble des lois et des mesures 

politiques pouvant empêcher l’homme à développer des activités écocidaires telles que la 

déforestation, le braconnage, l’épuisement des ressources fossiles et bien d’autres encore. 

Le superviseur propose quelques pistes qui exigent une synergie des États : 

 
En effet, ces États pourraient ensemble mettre en place un cadre coercitif contre les 
braconniers et les trafiquants. Ils pourraient aussi avec des moyens sophistiqués, assurer le 
contrôle conjoint des marchandises et des bagages aux points d’entrée et de sortie de 
leurs territoires. (H. Djombo, 2015, p. 74) 

 
La gouvernance environnementale qui consiste à contrôler, à réguler l’exploitation des 

ressources naturelles est fondamentale dans la préservation des écosystèmes naturels. Elle 

nécessite une action conjointe des États comme l’affirme le superviseur dans ce passage : 

 
Je crois qu’on pourrait aussi encourager un dialogue direct entre les États exportateurs et 
les États importateurs, en vue de mettre en place, de part et d’autre à travers un accord 
spécial des barrières que ne sauront franchir les produits frauduleux. Quand il n’existera 
plus de marchés pour ces produits à l’extérieur, le braconnage disparaîtra à coup sûr en 
Afrique. (H. Djombo, 2015, p. 76) 

 
La mise sur pied d’un cadre logique et réglementaire entre les États africains est un 

début de solution contre toutes les infractions à l’égard de l’environnement. Pour y parvenir, il 

est opportun de mettre en place des règles et des normes pour protéger l’environnement et 

surtout punir les contrevenants. Mais, au-delà de tous ces accords et normes, une éducation 

environnementale à la base inculquerait à la jeunesse et aux adultes des notions écologiques 

fondamentales pour la protection de l’environnement. 

 
3. Littératie écologique et littérature : leviers pour une gouvernance environnementale 
efficiente 

 
La littératie est un terme pédagogique qui renvoie à la capacité d’un apprenant à lire et 

à écrire afin d’interagir dans une situation de communication. Selon C. Cooper (2011), la 

littératie correspond à l’aptitude à lire, comprendre et utiliser l’information écrite au quotidien 

pour rendre les individus capables de participer pleinement à la vie sociale en lien avec les 

valeurs. Le rapport entre la littératie et l’écologie est ce qui soutend la littérature écologique. 

La littératie écologique renvoie à des pratiques pédagogiques qui mettent en exergue les notions 

de valeurs et de bien-être de la terre et ses écosystèmes. Les œuvres soumises à  notre 
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analyse s’inscrivent dans la logique de l’éveil et de la sensibilisation en relevant les actes 

indélicats de certains personnages et en prescrivant une bonne gestion des ressources naturelles 

ainsi que la protection de l’environnement dans l’optique de garantir le bien-être de l’humain 

et du non humain. Selon l’auteur, la sensibilisation est une clé de la conscientisation telle qu’on 

l’apprend par la voix de l’agent forestier : « Je pense quant à moi qu’il faudrait aussi 

conscientiser les populations en poursuivant des campagnes de sensibilisation à la conservation 

de la nature et au développement. » (H. Djombo, 2015, p. 71) Les informations fournies par 

les œuvres Les bénévoles (2015) et Le mal de terre (2014) sont des savoirs qui alimentent la 

littératie écologique. 

3.1. Le théâtre d’Henri Djombo : un support de la littératie écologique 

Les œuvres Les bénévoles et Le mal de terre constituent un support de la littératie 

écologique. La littérature est un médium capable de transmettre des savoirs susceptibles de 

provoquer des changements chez les lecteurs comme l’affirme L. Hogan (2008, p. 17) : 

Alors que la terre et ses créateurs sont dans un tel état d’urgence d’amenuisement des 
ressources naturelles, d’agitation politique et d’absence de droits pour les hommes et les 
animaux, l’information pertinente qu’un lecteur peut glaner à partir d’histoires relatant à la 
fois la destruction et l’espoir peut faire une différence entre sauver le monde ou décider de 
laisser vers le chaos et le déclin. 

Les œuvres théâtrales d’H. Djombo soumises à notre analyse sont conçues pour une éducation 

à l’environnement. Elles s’appesantissent sur des attitudes viables qui permettent de garantir 

une existence durable de la terre et de sa population : 

Il faudrait prendre en compte leurs intérêts économiques et culturels afin de faire d’elles 
des alliés de la conservation de la nature. On pourrait par exemple les encourager à 
pratiquer une pêche, une chasse et une agriculture responsables, l’élevage des animaux 
sauvages et d’autres activités économiques comme alternatives au braconnage des 
ressources biologiques. (H. Djombo, 2016, p. 17) 

Le contenu des œuvres littéraires exhorte à l’amélioration des conditions d’existence des 

habitants de la terre ainsi que la conservation de leurs ressources naturelles qui sont 

fondamentales pour le bien-être de l’homme. La littérature est un lieu de transmission de 

savoirs et de valeurs écologiques. Selon T. Pughe (2005, p. 74), « La littérature ne crée pas la 

nature. En revanche, elle réinvente sans cesse, par le travail de l’écriture, les interactions entre 

l’homme et la nature, et les représentations de la nature que l’homme se fait. Notre manière 

d’habiter les mots. ». La littérature influence la façon d’être dans son milieu de vie. L’écriture 

de Djombo interpelle l’être humain à revoir sa relation avec son environnement et y établir 
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une convivialité avec elle, dans l’optique de préserver la vie. Cette interpellation est un signe 

d’engagement dans l’écriture du dramaturge Djombo. 

 
3.2. L’engagement dans l’écriture de Djombo 

 

Le rôle de la littérature actuelle est de créer un monde humainement vivable. Un tel 

projet d’écriture nécessite un engagement de la part de l’écrivain. Pour Alain Suberchicot, 

toute écriture doit être un acte d’indignation, suivi naturellement d’une remise en question. 

C’est la raison pour laquelle il affirme : « Il est bien que les écrivains s’indignent. Je trouverais 

cela encore plus probant si leur langue savait rendre compte de ce qu’elle rapporte en étant elle-

même attaquée, déformée, modifiée, par l’expérience  constitutivement organique. » (A. 

Suberchicot, 2002, p. 280) L’engagement selon Alain Suberchicot concerne non seulement 

l’écriture mais également l’implication de l’écrivain dans la thématique développée. La 

dominance du dialogue didactique dans les pièces théâtrales soumises à notre étude justifie le 

projet de l’auteur à savoir, faire de la fiction un moyen de dénonciation et de sensibilisation 

pour la protection de l’environnement. Le choix de l’éducation et de la répression des 

personnages indélicats traduit la place importante de la littérature écologique dans la 

gouvernance environnementale. Toute gouvernance environnementale qui se veut efficace et 

efficiente doit s’adosser sur une éducation relative à l’environnement, dans le but de 

développer chez le citoyen la conscience écologique qui est le pilier moteur qui sous-tend la 

protection et la conservation durable de l’environnement. 

En dernière analyse, il ressort que la littérature est un outil de réveil et de 

conscientisation. Les œuvres Les bénévoles et Le mal de terre d’Henri Djombo se révèlent 

comme un moyen efficace de sensibilisation. L’auteur véhicule un ensemble de savoirs qui 

rentrent dans la littératie écologique et dont l’objectif est la mise en œuvre des valeurs 

nécessaires pour le bien-être de l’homme et de la planète. Cette littératie qui n’est rien d’autre 

que de l’alphabétisation à partir des informations contenues dans les œuvres littéraires, apparaît 

comme une base de la gouvernance environnementale. Le dramaturge constitue son intrigue 

autour des enfants dont les rôles incarnés par leurs fonctions : policier, douanier, agent des 

forêts permettent de contrôler, de conseiller et de réprimander les adultes indélicats. Ces actions 

concourent à la protection de l’environnement et ont un rapport étroit avec la gouvernance 

environnementale. Le dramaturge veut créer un monde viable, pour y parvenir son écriture 

nécessite un engagement. 
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